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dans la desodorisation de plaies infectees, tres
importante dans les services hospitaliers.

Sur la base de ces observations, on introduisit
la chlorophylle dans le commerce sous forme
de tablettes ä avaler, puis en solutions destinees
ä eliminer les odeurs de cuisine et de fumees
dans les appartements. Par la suite on en in-
corpora dans les pates dentifrices, dans les
savons de toilette, dans les eaux de cologne et
dans les cremes de beaute, les slogans publicitaires
assuraient que ces produits contribuaient ä debar-
rasser le corps de ses odeurs intempestives. No-
tons en passant que la plupart de ces produits
sont d'origine anglo-saxonne et que c'est surtout
en Amerique que la chlorophylle a, si l'on peut
dire, le vent en poupe!

L'explication du phenomene?
Nombreuses sont les hypotheses qui ont ete

proposees pour rendre compte scientifiquement
de ce curieux phenomene sans qu'aucune se soit
revelee satisfaisante. On a parle d'action oxydo-
reductrice, analogue en quelque sorte ä l'activite
biologique de la chlorophylle «in vivo». On a
mis aussi en avant un pouvoir antibiotique ou
antibacterien des solutions de chlorophylle
vis-ä-vis des germes de la putrefaction respon-
sables d'odeurs fetides: mais alors d'autres anti-
biotiques administres dans des conditions
analogues devraient agir semblablement, ce qui n'est
pas le cas. En fait non seulement le mecanisme
de cette action reste inexplique, mais il n'est
meme pas certain que cette action existe,
excepte dans l'esprit de certains experimenta-
teurs. Au vrai l'element subjectif joue un role
primordial dans l'utilisation de la chlorophylle.

Une revue medicale anglaise faisait ironi-
quement remarquer que les herbivoires, qui
broutent ä longueur de journee de la chlorophylle,

n'etaient pas tant s'en faut vierges de
toute odeur, et, en citant le bouc ä l'appui de ses

dires, se demandait quelles odeurs nouvelles
apparaitraient si cet animal venait ä etre prive
de sa chlorophylle.

Pour conclure...

Ajoutons pour terminer que la synthese de
la chlorophylle n'a pas encore ete realisee et
qu'on doit pour en obtenir l'extraire de plantes
qui en sont riches, mentionnons entre autres
l'ortie et la luzerne. En ce qui concerne Taction
desodorisante de la chlorophylle attendons pour
porter un jugement definitif qu'un nombre
süffisant d'observations rigoureuses permette
d'emettre un jugement objectif sur ce sujet.

NOUS AVONS LU...
Dans la Revue Internationale de la Croix-Rouge

(Geneve, octobre 1952): Quatre annees d'activite du
C. I. C R ; Les nouveaux Statuts du C. I CR. adoptes
le 25 septembre 1952.

Chez ceux qui n'ont rien...

Une iettte
Un instituteur de G. (Pays de Vaud) nous communique

l'emouvante lettre qu'il a regue de la mere d'un
petit refugie accueilli chez lui pour trois mois 1'hiver
dernier A l'instant oü de nouveaux convois d'enfants
refugies viennent en Suisse et que nous cherchons pour
eux des foyers hospitallers, nous sommes heureux de

reproduire des passages de ce temoignage du triste sort
de tant de families refugiees en Allemagne ou en
Autnche'

«.. Je vous remercie de tout cceur de votre colis. Je

me suis rejouie par-dessus tout du linge de corps. Je
n'en avais presque plus, depuis que nous avons ete
chasses de notre pays il m'a ete impossible de rien
acheter. Ce que cela represente, vous pouvez le penser,
il y aura huit ans au printemps que nous avons dv,

nous enfuir de notre patrie. Nous nous sentons souvent
desesperes en y songeant Annee apres annee on espere
que la situation va s'amehorer, et puis c'est en vain.
Mon mari ni moi n'etions prepares ä cela sans doute,
nos parents vivaient modestement mais sans savoir ce

qu'etait la misere. Mon man etait employe municipal,
la vie etait assuree. Notre existence d'aujourd'hui est

plus que primitive. Parfois je trouve un peu de travail
et regois en echange quelques vieilles frusques. Je les

repare pour les enfants car 11 est impossible d'acheter
la momdre chose neuve. Nous avons dü epargner
pendant deux mois sou par sou pour amver a procurer
des caoutchoucs aux enfants. Helas, chaque achat,
meme d'affaires d'occasion, enleve autant a la nourn-
ture, et celle-ci est deja si reduite. Si Dieter ne vous a

pas ecrit depuis si longtemps, c'est que nous ne pou-
vions acheter un timbre faute d'argent. Mon man est
malheureusement toujours sans travail. Tant que nous
resterons ici il n'y a pas la momdre chance d'en
obtenir, et nous ne pouvons aller ailleurs. Nous devons
contmuer ä vivre de la charite. Que c'est amer... Et le
pays est si pauvre ici Point d'industrie, point de
commerce. Seulement la lande, la bruyere et l'eau ..»

TRANSFUSION SANGUINE
Nos hötes

Notre service de transfusion est heureux de consta-
ter 1'interet que lui portent les specialistes du pays
et de l'etranger. C'est ainsi que nos laboratoires ont
regu la visite du major-general W A Burki, directeur
du service de sante de l'armee du Pakistan, des participants

au premier congres international des pharma-
ciens d'höpitaux ä Bale, d'Eric et de Herta Flodmark,
Malmo, Suede, de Seibi Ota, de la Croix-Rouge japo-
naise, qui a visite le secretariat general en compagnie
du secretaire general de la Ligue des societes de la
Croix-Rouge, M. B. de Rouge, et de M. Philipps, egale-
ment de la Ligue, en outre de l'Ecole d'infirmieres de
Fribourg, du professeur Hinsberg, de l'Academie de
medecine de Dusseldorf, du Di Oetjen et de MUe Corens,
de Cologne, du conseiller medical D1 Sauer, directeur de
la centrale de transfusion de la Croix-Rouge allemande,
section Rhin-Westphalie, du major Halsten, pharmacien
en chef de l'armee fmlandaise, et de quelques medecms
yougoslaves.
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